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Quelle est la part du maître ? 
Quelle est' la part de l'enfant? 

1c Nous n' av~ns pas connu, du temps où nous 
étions écoliers, des éducateurs d'élite et pour­
tant comme il reste dans mon souvenir le dé­
voué inst-ituteur de village qui m'a orienté vers 
la vie enseignante en. me faisant passer ce 
modeste certificat d'études qui a décidé du 
choix de ·mon métier. /e le revois, au cours de 
ses leçons, où il . mettait un tantinet de pédan- · 
tisme mais tant de bonne volonté I Ces leçons· 
c'était notre culture à nous, petits paysans et 
sans elles nous n'aurions eu aucun horizon où 
accrocher notre curiosité. Aussi , c'est en sou­
venir . de mon .vieux m~tre que je suis indulgent 
pour un passé pédagogique · qui a eu ses petits 
travers, ~el$ insuffisances et aussi ses gran­
deur~ . " 

Ce vieux Maître, éher camarade, dont vous 
évoquez le pieux souvenir, m'atteint moi­
même au plus profond de mon cœur, car il 
est l'image même de cet instituteur de 
conscience et de foi que fut mon père. Au 
cours de ma vie d 'éducatrice, j'ai été sa.ns 
cesse sollicitée par l'emprise de son enseigne­
ment de conviction préétablie, de confiance 
indéfectiple en la . scie;nce intangible. Et 
qliand je rencontrais la vie avec ces rythmes 
neufs qui ne par ticipaient plus du passé", 
quand l'expérience vécue m'imposait tille in­
fidélité au cher modèle, c'était en moi 
comme une blessm•e cù filtrait le remords. 
Et pourtant la vie est un fleuve ·qui coule : 
on n.e repasse pas devant le iivage qui re­
tient · votre pensée prisonnière, car la valeur 
de cette pensée est justement d'être vaga­
bonde, d'aller vers la noble aventure, dût-on 
au passage se meurtrir ou se dés~pérer. Au 
bout de l'épreuve loyale, nous le savons, écla­
tera la joie de la réussite et la joie n explose 
que parce que la souffrance vécue lui a 
donné son élan. La fidélité au passé immua­
ble ne se comprend pas à qui décide d'aller 
de l'avant, car elle est une faute contre la 
vie même, la vie des changements et des pro­
blèmes incessan.ts à résoudre. 

. . 
Oui, le cœur se met à l'aise dans l'émou­

vant sou:venir, mais · 1•eswit n'èst. en · pléni­
tude que lorsqu'il ose affronter le doute et 
l'action créatrice · et son couronnement. Il 
n?y a pas d'instructeur au sens biblique du 
terme, car !'Instructeur se pa1•e à .son insu 
de merveilleux ·et de poésie et voile l'expé­
rience de vérité. Il n 'y. a pas d'Instructeur 
pour nous surtout, ouvriers du beau métier 
d'enseigner, car il y.a d'ab01.:d la destinée de 
l'enfant qui , hors de nous, pos:e ses proprep 

exigences. Nous n 'avons pas de Vérité pré­
étabHe à apprendre, mais nous avons· le de­
voir d'aider l'enfant à découvrir, à exprimer 
sa vérité personnelle et sociale qui feront de 
lui un homme nouveau. L'éducateur qufi 
s atta'l" de à tille pédagogie du verbe au lieu 
d'entrer dans le jeu du troupeau, l'éduca­
teùr qui pérore et maintient l'enfant dans 
l'immobilité de sa péroraison, fut-elle d 'é­
core nouvelle, n'est aujourd'hui qu'un fan­
faron sa.ns assise. Et entrer dans le jeu du 
troupeau, c'est, une fois encore, voir les cho­
ses en simplicité en les touchant de ses yeux 
et de ses mains, c'est prendre notion du 
conol'et et œuvrer vers le beau travail, 

Non, il n'y a. pas d'Lnstructeur, il y a d'a­
bord celui qui a noblement travaillé et qul 
nous apporte sa généreu.se construction, 

« Nous connaissons bien mal nos petits 
dans nos écoles de villes et ceux qui ne 5'im-

1 posent pas ·pan: leur turbulence ont tôt fait 
d 'être. oubliés du maître qui n'est pas suffi­
samment attentif à la réaction de chacun ... 
Nous avons ici des enfants venus d'une . es­
pèce de « zone » en accroissement: Panni' 
eux &e trouvent ceux qui sont devenus les 
maîtres des terrains vagues, endurcis et pleins 
de. vie et qui nous ra.ppo1tent chaque jour 
les iichesses insoupçonnées qu'ils ont décou­
ve1tes dans le jeü des libres explorations. 
Il Y.· à ceux amsi qui semblent avoiir subi 
l'empreinte de cette route de fin de ville 
qu'ils doivent suivre sans cesse de la baraque 
d'usine 'où ils habitent, à l'école où ils font 
la halte quotidienne... René Lagneau est un 
de ces gamins s01.ti de la baraque où il mène 
une vie que nous ne connaissons pas, car il 
est le gosse timide, renfermé sur lui-même, 
solitaire dans la cour et ne souriant que lors­
qu'un sourire vient le solliciter ... Un matin, 
le voisin de René Lagneau vient me diTe : 
Madame, René a fait un te}{te, il ose pas le 
montrer . »~ . Et c'est ainsi que j'ai eu en 
main le. beau poème du cheval 

« Cheval , cours, galope, 
Fais-moi gagner la course, .» ... 
Mais le cheval f<rligué 
Reste à l' ééurie, 
Pleµre de fatigue, 

et à'ennui 
Pauvre ~heval, il hurle, 

Il crie. 
'< Mais toi, oui toi , 

Guéris ce cheval • / » 
Le cheval maigre · 
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Si maigre, remue la queue 
Et hurle. 

- Regardez-le, là, qui nous fait pitié .' 
- Mais grâce encore à ce cl1e1ial '" 

]' ?i g?gné la . .. course 
L annee dermere .. . " r· 

- Ah I paulire chelial 1 
Mais malheureu;ç, regarde 
Ton chelia/, ton chelial qui souJ/re 
Supprime le foue(, 
Supprime les guides, 
Ces guides qui lui font mal, 
Qui lui tordent le museau. 
Il tremble, il a froid. 

- Il lia mourir ton chelia/ I 

Hélas, Monsieur Mathurin, 
Voir~ chelial soujfre, 

Et pleure, 
Supprimez aussi cette lioiturc 
Qui le fatigue, 
Cette lioiture si lourde. 
Paulire chelial qui meurt. 

. . .. C'est trop tard, Mathurin, 
V olre chelial est mort, 
Est mort de fatigue , 

Et d'ennui. .. 

d 
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R. LAGNj':AU (9 ans). 

A la lecture de ce texte si maladroitement 
éc1it sur une mauvaise page d'un méchant 
·cahier, j'ai été emballée .. Mais comment for­
cer la timidité du jeune poète ? Comment lui 
)m'poser pendant cette longue lecture de son . 

COMMISSION DE LECTURE 
C'est tout une activité nouvelle qui prend 

naissance, pour la préparation d'un outil de 
travail d"une utilité exceptionnelle dans !"état 
actuel de notre Ecole. 

Nous l"avons dit bien des fois : nous ne 
recherchons point la nouveauté .mais !"utilité; 
nous n'avons jamais dit : jetez au feu tous les 
manuels scolaires ! Mais organisez-vous techni­
quement ~ur les utiliser au mieux en atten­
dant la réalisation d"outils plus pratiques. 

Pour l'exploitation de nos complexes d"inté­
rêt, nous avons besoin de nombreux textes 
d"auteurs, littéraires, historiques, scientifiques 
et techniques. Ces documents se trouvent dans 
les m~nuels actuellement existants. Le choix en 

,est généralement bon, !"édition parfois excel­
lente. Seulement, il faut pouvoir trouver ces 
documents. 

"Nous avons · déjà donné, dans nos complexes 
d'intérêts, de nombreusBS références. Mais nous 
pouvons et n'ous devons faire mieux. 

Nous recherche rons d"abord les manuels que 
nous estimons les plus efficaces pour notre tra­
vail d'exploitation pédagogique. Nous donne-

• rons, de ce point de vue, une note à tous les 
livres recommandés avec toutes référenCC6 uti­
les pour que nos camarades puissen,t se pro­
curer aux meilleues conditions la' collection op· 

._ timum . 
Nous dépouille rons e nsuite ces manuels et , 

1. pour chacun des principaux titres de nos com­
plexes, nous donnerons les références corres­
_pondantes. 

Voici, par exemple , une fich e de lecture sur 
1•l'automne 

L'AUTOMNE 

· œuvre (car pour urr gamin de 9 ans, c'est 
un long texte), la crainte de n'avoir pas 
totalement réussi? Nous ne l'avons donc pas 
lu tout de suite aux aut·res. On ne l'a même 
:.Pas imprimé, mais simplement recopié sur 
le « gros cahier » de poèmes qui recueille 
toutes nos œuvres inédites. 

· · SECLA. p. 46. Une belle j011rnée. C.E. 

Quelles circon..<tances eut motivé ce poème? 
Je ne suis pas arl"ivé à éclaircir ce mystère. 
L'enfant a vu un cheval et a médité sur le 
.sort de la bête ... c 'est tout ... A-t-il· voulu ex­
-primer là, inconsciemment, les visions péni­
'\)les du travail qui l'entourent, l'oppression 
de la tâche de ses parents à l'usine ? Le 
:cheval est-il l'image de l'inutile courage de 
celui qui travaille jus-qu'à la mon et sans 
·espoir ?· 
' Que de perspectives ouvrent de· telles trou­
vailles ! Avec toutes les contraintes nées 
·d'un groupe de 14 classes, notre action sur 
nps petits est, . hélas ! trop fugitive et · je 
pense avec envie à ceux qui peuvent faire 
·œuvre profonde, durable, complète dans la 
t'l'anquillité d'une ISimple petite école de vil­
lage ! Quel enchantement ce doit être de 
prendre, en des contacts fréquents, la part 
du Maître ! Mais sait-on jamais la prendre 
sans risquer des malentendus » 

(à, suivre.) Elise FREINET. 

SECLA. p . 49 . L ' Automne. C.M. 
Auriac CEi. p. 18 . La mort des fougères. 
Auriac CEi , p . 19 . Soir d 'automne. 
Auriac CEi, p . 36. Vent d'automne. 

. Souché CE2. p. 4. Octobre aux champs. 
Lect. Litt. CE. p . 24. Paysage d'octobre. 
Lect Litt. CE. p . 42. La mort des· fougères 
Lect. Litt . CE . p . 56 . Le lient. 
Lyonnet CE. p. 21. Nous n'irons plus au bois. 
Lyon net CE. p. 21 . L'automne. 
Lyonnet CE. p. 27'. Les feuilles mortes. 
Lyonnet CM. p. 33 . Le lient de novembre. 
Seguin SP. p . 22. Les hirondelles s'en lionl. 
Seguin SP. p. 28 . Une soirée de novembre. 
Seguin SP. p. 38. On~attend l'hilier. 
Auric CE,2, p. 25 .. L'automne. 
Auriac CM. p. 29. Octobre. 
Auriac CM. p. 50. La ch{lte des feuilles . 
Auriac CM. p. 54. Noliembre. 
Auriac CM, p. 59. Le •passage des grues. 

T echni,quement, voici ce gui · pourrait être 
réalisé. 

Une Commission spéciale, ~ou plusieurs Com­
missions) procèdera à la recherche dans les 
manuels scolaires des documents ~ui seraient 


